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Volà. i

A 3ON NE ME NT.

Vil e, troià moi's...... 4 sos.
. n-ipaglae -...... . .. 3t .sous.

;Chaque nméro . 4 souâ.

L À -S cIE-;

Parait le Vendredi.de
e ma in e.

Toate corre spndiane concor.
nanit lw rédaction doit être adros:

sée franco a
A. GU1ÉRARD, Editcar,

Rue Ste. Marguerite, Ne. 45

Ancun écrit anonyme nà sara re-
fuse par la rédactión.

ON S'ABONNE

Au bureau. de la Scie, rue: Sie.

Marguerit No. 5 et rue du.
PôntNo. S9;

* , A SCl.E

Se vend P-l'eniseigne du Si_
ag No 9 rue du Pont ; cheer

Mme..:CHÀATiGNY, coin 'des rues
St' Oui-s et St. Vallier ;. èhez M.
G:A.DurIàLE, rue et faubourg St.

Jan, chez M. B iE , No. 18;
Côtedu alais et chezM. Si-

MON TH >sóig Pointe-Lëvii;

I LLUSTRFE
A. GUÉRARD et Cie., IMPRIMEURS.

Uirisiit.cieur tIes clieiniis (:ins d'exercice de ses fonhction. Sa niii che assurée et ilre. r-1 coñer il t at ait es.
arriiéliorations qu'il a fàij faire dans les ruas Ste. Marguerite et Rieîlar don........nterpllép.r le propr.ié.taines

des dites rwes,t lesqél. se rscréniinent dn rnanvais ét t dent.reti;n dan lequel lsse truetHn
Inspect. nr répond, à qui veut l'entendre ' Mes mis, comment voulez vons que Jt.

1 su fhse à tont, ne recevant que la modique s 5,000 ?...... ...........

POL!CE CDRRECTIONNELLIE.

LES POTs CASs.

La fnme Baudoiji dlémecageait ; la
-oitur mà bras qui conenait son inobilier
élait arrivée .a la porte dce son nouveau
domicile, et.elle:y apportait une pile:d'as-

:les, lorsquune ferrne passe pi-ès d'élle
lui donne un:coup d. coude et la.pile.d'as-
siettes :tom)besurde' pavé brisée en:rnillé
-&clats. .Ftirieuse .de cett<e at,tatneell/
rarnasse.un petit bAtonse.précipi.te.sur la-

fJm miet le.l is.gassi erndçux su.rJa tte.
Peñdant qge' ceci- se passa-it, un' homme.

nhnte snr lavoiruÝe à bras, encourageuit dn'ééalg6à mon tr ,rais>c!esttrop fort
la fetnmm.Beandoit1 enui crian.t.: " Ta .qu elle Il prenne encore pour dérénager
j)ius fdrt, la têteest dure, assorine.là ses rneuiles en lein jour:etlen plein pu-

Cet lomriie, ungaindet vigoureux gar- blic, 1e poir rne ariguer. et me. fai
çn de trente ans, n'6tait ni -plus ni moins mon.t .1 doigt far le monride.

qae.le,niari de la femmnebattue qni avaji M. le Présidet.-Si-wón! aviez a' idu.
voulr sê ven'ger à sa maniòre de cert2ns plaindre-d,é vo re-mari-et de cfte .feriu!rfe,
écarts de son mari. . - au point.de-vue-.ué.vôis vencz de laisser

Les .lno es ne pouvai et pas' en r~fte" soupçonner, il fallit "porer plirnte contre
là:La femmne Lafor:e est-le nm dela eux,. et. vous .a.uriez ôbtenu jutice; cela

feFn.bl ne) a- purte - c ]n-i -i flmre eut été s dvou en-
Baudoin et en- nièmcv S contre son är' eh.1 äirtan:i oiïri a arica'ss sa

mariie þlaini e 'oied du-fai. qu'elle vais eli- '.

justifie en ces 1er:jIes: rne 7
Il y a ~iitei 6i - ~iadardein'a fåÈr*eî ire en pisön' o&u' eur peti ii'-



nège contre moi, ça serait déjà fait ; mais
comme on m'a- dit que ça :e coûtait
quI'une ameinde ;oui les naris,.,pas si bûte
de tirer sur he s pigeons, -Pou ce qti est
de la vaisselle, vous. pouvez croire que -je
.'y ai pas iñis deifmli'; c'est par la*
'8nrpri>e que -j'ai éprouvée en voyant ma
dame inopiném^ünt et rion mari sur sa voî-
ture,-que j'ai fait un mouvement et que la
vaeieldt toin6de. Je pense que po-r
une femme légitime, ça peut se, coinpren-
dre par leffet de fa surprise, e que ce
n'est pas -p motif pour i'autre de vous
casser un-bàtmn sur l tête.
.. Lafeme Baudoin,-Le bâton était u
penit mnorçeau de planche Î6urrie que j'ai
ran)assé à-es pieds poolrdu-rir sur I-
'frontee qui venait de éasser nria vaissalIe.
Pour la-gloire que madame-se flatte d'être
légitrrie,-je sais ansilég.iaie, comme
elle, j'i trois enfants, mon mari, qi est
aut chemin de fer ; et je fi'ai pas'tetoin
d'aide, si ce n'est, cette-fbis-là, pour démé-
nager, mon mari n'ét-antipas là pour me
'iddnner un coup de main-

31. le Président, à la plaignante.-Vous
vous plaignez égaleretit que votre meri

ùonh tpée ; qua'el-ssiont les-C'ouaps -q t s 9
vous a portés ?

LÉ-fenize Lal&ce.-Me semble que
lorsqu'un mari est sur une charretie et
qu'on bat sa femme, ça- n'est pas à lui à
àire: " Tape plus fort, la tête est dure,
assomme-là l" Me semble que c'est bien
la même chose que s'il tapait lui-même.

M. le Président, à Laforce.-Est-il vrai
-que vous avez prononcé ces paroles ?

gatute.-- prens:,a.pont une tisée
pce»que ma femfme est très jalo-sé et qmui
je savais bien que lé bout de p'lanche pour-
rie ýne ^lm casserait pas la tête, qu st
bonne, je vous en -répond;, dans t ,e
l'affaire, je ne voyais que de la vaisselle
cassée, et ça me faisait rire.

Après l'audition ile quelques témoins,
qui ont établi la voie de fait imputée à-
emme Baudoin, le tribunal l'a condamnee

à 16 francs d'amendé; quant au imari,
-contre' lequel aucune charge'n'a été éta-
blie, il i été re.nvoyé de la pleite räs

dépen-'

LÂÀ jgeIE.ILL USTRÉE.

QUÈBE C, î6 JUJIN 1 8 É

AVIS --

o. Tout abonnè gpronverait quel-
quc: retard,' où quelquè-iigrularité dlatis

tnv idenotre feuille, est res-Èpectuceuse-
nent.pné de.nous en donner a'is\mmé-
diatement.

PXIEOFFERTE: 'AUX>

.ABQNN S4)E LA SCIE.

ute- pison de la ville â;Ù de-la car-
aqià ävenir, s.'ahoenera pour

tr-uis enajan d'avance, a la Scie
recera ;comme prme unera-

brochree 2 pages iititulée :
ro i''e25 t

Le Canada sous la dominatiofnfrançaise
par M. Ussieux, dont le nom soul est une
'u isanx recommendatioui anîprès du pu-

blic. Les -frdis de port sont i. krchlarge
de ceux seulement qui résidentýi la can-
pagne.

L'AFFAIRE SA LABERRY.

Nons avons li dans 1 Uhion Nationale,
du 8 ullimo les lignes:sa:vante:

M. le o<oiel:Suzor, de Qnébec, Siént
dêre nommén ;en poste de député-adjudant

général de la Milice jpur le Bas-Canada,
en -remplaerneni (lu :Lieut. Col. A de Sa-
laberry, qui se retire pour cause de mala-
die.

" A propos .de cette nomination, le
C'ourrier du C'anada-fait les obseryations
ci-destous '

4' Nous ordyons "savoir qu'à part des
insfrutions qu'il a reçues <le M. l'adjn-
dant général, le 'Col. Suzor a eu tie ån-
gue .engrvue 'hee lI-]onorable -gmiistme
de la îilice, le Colonel Sir E. P. Taché,
et que ce dernier lui a parfaitrnent -egx.o-
sé la politique du gouvernement paýr rap-
port a ses établissements nilitiaires.1

Cette novflle a &fé publiée par ^l'

presse ofl1ieuse sans au ires comment.ai-
res, comme un simple fait div"re. Pas un
journal n'a voulu iernter la jpensée dn
Gouvernement en faisàYit mene inique no-
mination-, pas un article n'a vn le jour
dans les feuilles prétendnes s&rieuses,
ponr car'dar-nerl ödït'rage:qui a été fait
au fils ain6 du hlros de Chateaugnay

e Col. A-. de Salab-rry a été destitné
•Gl onveV-eedu j'ôur. 1%poss3bie

de le mer.

Ces ,þommes qui, il y a dClix anesfôlz.
minaient contre le-sème destitutiòn
inauguré par le mtinisòItC démocratique,

qbs voiià maintenant d l'œuhre. Tôt ce
qui ést caiadien fràneais doit etre hôni-,;
écrasé, destitux ; toutes nos "g1ires tnatiu-
nales, ros aféier ubliìtx lès .ln's hon-
nêtes d-ôiWent deveni viciitï'es de ôô .hon-
tenx sutèmbe âe i-èianchemêét- Comme
organé de Poppositin dans la cài:tale, la
scie pròteite.'de to*te ':ê forces contie la
nomination.du Colonel Suzor- Ce dernier
qu'a-t-il 'fait pour ,néiter de sa piatïie?
Son. front est:-il 'ornb-agé pàr le.s lauriers
du Cläteàu-Richer? 'Est-ce uh militaire
cet ho • peut gardei- son cenuie
de gi' hevâl le vaéins fringáxt;
lien ätloiis de l'artillei'ie ; et
dur a-t-il à la -eèohiaiseänee
de làdniinistration? ancnhý -

Le publie, nous e nsoinimeèsr h'a
qu'une voix pour i1trii l'odieuse conltuie
dU Gouvernerent,: et Plindifférence de la
pressé canadiennte qui n'a l oint relevé~ l'in-'
s stte porté e la goire la lus récente de
~t*ie pairie.

Quand il ny aura qu'în journal pour
plaider la cause deiexadjudant'gnéra,
'ce sera la Sce.; elle rempir.a sa mission
à la satisfacuon dè tus nos compatriotes.
et ne r.uera jaihais devant lei; menaces,
dup ooir.

COUR D'APPEL.

PaLs-Evrs : Les lon. Juges Dival, Me'..

redith, Drntruoid.et Mondelet

-EVANTOU RE L

Appellant
vs.

Intimé.

M. Frhnçois Ev-iitonrel arrive poT
avoir tÙh jngemieit. ........ POCHE!

-~-

AÝVANT LE XlGIENHE NT.

Evantonrel oquutur.

Décidémet, tt. on tara il fa.udra q
je me défasse de er.tte fongose béi. Je
pourrais bien, ,i je continne A la momie4
finir par prendre un billet de parare
comide mon beånfrre Snaar. Cris, -
lopò.Ws!-.Rènillac lorgne mon cheval .
attends lejùgré'tt mon vieux!!

PÔLWCEP!! ~OL IC'E.!! POL IC E! !

UN MAGASIN PR{S )'ASSAUT.

Samedi dè la semáixe dernière, vers 6
iures de matin, quiénque rut pas
dàiîi la rde du Pont, devaht la maison oe-
cupée par M. Sam on, sculpteur, celui-lâ
dis-je bnt éte reeli'imt surpris, épou-
vnté; effra-êé, en '.oyanrt un masse com-
pacte de jeunes filleš et de femmes de
tout e. -qui âiaissaieiii attendre avec
anxi6té quelque grand évéierment. Là
demiiselle t'et dames étaient tassees com -
me des eardînes'et se,, disp~utaient les
moyens à e pl r 1 d ir enleVpt d<a saiii,
sans user de leurs parapluies, bien eitèt-
du, à défaut de bayonnettes, les marchrid:
disesî plus ou moins sèches qui, gràde -
Pardeur "Vigilante des Compagnies -dd
Pompiers des fanbourás St. :Jean et St
Roch, ontpu être enlevées à la proie ,dee
I aummes et rendues de-première qualit

re~~ ~ uisd .t -t

, G E 'ü È' iË'.. i . 1



LA SCfE llLUSTRE

tpardon, je voulais dire toutes fumées et
rrmailléesi à leur propriétaires, MMIHbtie
Li illais.

Il eat vu bien des éhoses enea;e; 'd'-
bord que plusieurs de ces charrh'antes léi-
tés atin de ne point rnankquer löbunvertuie
dIle l'exlhibition, n'avaient þoint eu-le temps
d'achever leur toilétte, là réhnias påle-ièle
tant était graude leur émotion. Les pre-
ièires racontaeht-très-naiventf la pre-

cipita ion avec laqudîll'e illes avaientquitté
le toit paternel et l-s autres"edui ishiWbu
moins conxjugal, l'iissahi là énis t iha.
ris libres de conjectu rer -sur un iiþart
aussi précipitê.

Bi, atôt enlin sonn'a l'heure de leir at-
tente, et l'entrée du magasin leur fut per-
mise. Oh ! alors, quelle cobre,.. quelti
tapage . C'était à ne plus s'enendre
ces Delles.' commnùres discutaient dans les
deux languies, faîtaient assaut de goûts
dilers et se disputaient l'hcnneur d
premier lambeau , *Qnelle sensatih pour
M. BIais à la vue de tiànt l lppas, i'aussi
eharmnacits minois et surtout quel réveil-
Imatii ?

Enfin on se presse par ici, ou se bous-
cole par là ; pus loin on ecrase à en de-
venir aplati, et tout cela-polr quelques
bue,s deliffons boucanéL à faire reculer
un iiiron ; ans-i nous tenons de lionne

S:rme qu ces messieurs, non-seulemeni
stisfaits le vendre leurs propres prodits
avariés, se proposent de jpÏolonger ces
sorJs de ventes tout l'été; (sans donte
qî'elles sont lucratives,) en achelant de
loiltus parts des fonds ide rnagasin et des
g.:n illes qu'ils enveriont, une fois iouil-
l.mes, 1 acsser qelques j nrs chez M. Go.
Wyse. boucanier, rue ichardson. No. 9,
St. Roch.

Néanmoins, la fôàle aurrimnte ; on se
les dlispue', on se les arrache même, nous
a t'on lit, quelques pièces auraient été en-
h.vées par je ne sais quelles Bayadères
failte de temps le marchander, et empor-
iées sans avertissement préalable, ce qni
expliqnera au public t'obligation dans
laquelle se virent, lundi, MM. Home et
Blais, de se . renlermer derrière leurs re-
tranelhements et de barricader -Irèsfte-
ment leur magasin, au moyen d'énormes
caisses remplies d'inquiétudes- dan. l'u ne
desquelles un de leurs commis fut jeté
tout vivant, la tête là, enii're, par ces
héroïnes, lequel défend.,itan prix dei sa
Vie la brèche que ces Jeanne Hachette ve~
naient dle faire pour y planter l-ur dra-
~pean. Honneur à ce.comri. malheurenx
pour sa noble conduite dans cet eigage-
ment périlleñx.

Force fut alor4 d'envoyer ch'irc.ler uin
détacheinent de police, qui pût fai 'va-
ener cc -tourbillon révolutionire en ju-
pnns, et de rendre enfin an public la voie.
libre. Malheureusemlent, comme toujours,
la police était...... où ?...... personne
n'en sait rien !

MM.. Home et Blais ont besoin imimré-
diatement de dix "commis qui entendent

þarfaitement leur ligne.

Nous appre.luis a ins1it at que M. Cas-
toulgàav, atis hoapu, (ent d.m-
teiler une àceuîou COeuJe IN-11. ti-LIIe et

air. d'u U'enir unincl ue po
ce p res O¡u'.ti a. u iécessaireulet elivou-

ver par ce 'r-asseißlriît 'g-f itaique,
Ut qu'a l'avenir on lui laisse, (LU mnotms, la
liberte du passage lui conduit à sou ate-
lier.

-DE LUNATICO INQUIRENDO.

ATF&IRE CÂsaa2L13.

MÙ. Hlermênégilde Casgrain empiloyé
civil, panait devant le Coroner et IL JLry
chargé de s'encucmrir de i : tat. de Sa raI
son, avant qu'il n'aifle d&finiivement à
lBeauport.

IERRE Bb ss ilier des cité et
district de Qutébed, tt assernitnté, d&.
pose et diî

Je colaiiais S. Heriîéiiégi!de Cassegrain
dep.r bien lon'iempisl; il loge au Kent
Hour-e, dont je suis lepropr-.eîir. je
mous.tir tofili miie fai.re .perdre ,pis mes
pensio-uhi'res, cest une nuisance pour
inon hôtel. M. dCassegrainilans mon opi-
nion, ë¶t atteint d'aiênation mentale..Les
fréquents éreintenants q'il recevâit dans
les -pet't journaukdepns trois ns out été
la cause directe de sa folie. Sa sàité ne
liarátt .tssonffrir de ffaiblisserneùt de
ses fa,.ultés ientales. 11 nq" 't dort

QLilion.-Poôvez-vous raconter an ju-
ry quelques faits d ont vous avez eu con--
naïsùûiîe, afin de faire venir le jum; à la
conclusma qne M. Câssegrai e:...t privt
Cie raison.

Npoï.-C-Oui. Très---rq eni e-t j'ai
surpris ce mönsieurpösat deva'nt la glace
du -grand salon. Se ciovant seul, il ,e
disait à haùte voi x : " Dcidénent, je suis
fort bien, j'ai zn.port noble ; i>a bouche
est fa plus haute et la plus longue expression
de la beauté et de l'esprit....I" Ces Piîro.
les to?»'ibe 'dys lAvres de M Cassegrain
minoi'it de súite Tit · oire qü'l était aliéné
et que je devais dans l'i ntérêt de ilion éta-
blisseinciht éloigner au plùs vite nn i da-
reux penwtonnahÂit.

Question.-Dans srs c M.
Cassegrai n parltit-il avec.

Réponse.--Jamais. Il ré s
qu'il vst redevable de s.i pl nu gouver-
nemeit :â ses talents et à ses travaux po-
liticiues, qCI'l est &aable daspirer à des
rotiuiioiis plüIs-lhonorables et plus lucratives
qùe cel.l6.s de simple clerc-copiste ; qu'
a adtant d'osprit qu,un M. Lespérance il i-
ployé dans le memie département que lui,
qù'iL esi aimé de toutes les dernoiselle
qui se l'arrache.n. dans les s.àlis, Ee, etc.
........... u.p.
.Et le temom. ne, dit plus ri«en et a sig-né.,

LDAVOCAT. GUGUY

lans .son étude une écurie.-rn arrièrede
la Salle deMusiqup. ý.ll écrit se déclh-
rat ions contre. M. Bro,wn eur un pupitre
poir lequel l'iiveîteur demande un bre-
vêt.- i

G'est le seul avoeat qui pmisse dire-:.
" If 'iefitêlé, ecest MOi ! t"

GAZETTE POR RIRÉ.

Un.jeite honreviyui ne ouvait souffrir

une demoisel.e qu'onl.voaùàit lui donner
pour épouse, ne cessàit.cde la regarder avec
déd•. Elle s'en plaignit en lui faisan.t
obsMer que l'air qu'il prenait avec elle
ne pouvait pas lui plaire.

-V.ous vous trompez, lui srépondit le
jeune homme, je vous fais l'am'our sans R
a lanou6.e)__

. L lJTiLrk DU PERROQUET.

Il ne faut pas c'roire que le Peoque.t
jase à turt et.à travers et que ses caque:-
tages ne sont càlutiune uli lTt. Le Perro-
guet p9ui nons rendre parfois d'êrninents
servicEs, pour vous en convaincre .isez
lextrait d'une feuille parisicnne ayant
titre le Petit Journal

Un marchand de Grenelle.'ossète i
perrogn-osauquel il il'a ap.pris à dire c(ne
ces deux mots "u voleur "

O., l'autre jour, le marchand ayait
affaire en ville laissa son riagasIlm sons
la garde de ce capriôieux oiseau grim-

‡e2r. *
Resté seu , leperroquet nonta au haut

de son gphir, se posa sur le dernier
bâtn6, fourra sa vilaine tête.sons .on aile
et s'end'rmit d'un profohd somme.il

Il.ft ré%eill'é en sursa.ut.par TnruIt
parti dje l'intérieur du logis e sernit i

crier comme un enrage: Au voleur i au
Voleur! au voleur!

A ces cris, un hounmme-S'dlino hos'di

la bouticque, einporitant os a iisó bras u



.A SC ;JLÚRELA r'.T. USrTR''D

paquet de div.erses marchand ses qu'il. M. Svrois étantuirpauvre-diable, tour-
venait d so'ustraire. Dans sa préetha meurè par, ungn ïsaieambition qui lui

Qi%-à-fuit.e:hardi .oquin avait négigè ., .ltsschie i.eur tl exalté, iune blague
de fe;pgr la-porte enln nuti s noi-.'nccîprön pas delui

Lge prroluet- con tini1ait son vacarme et raujonrd'bu . Nodn lui prenîdtons le Tcas-.--- -
criait de plus bell.eitu voleul q.e une i-e fsI . ..

;Ies passants ayant entendu ces cris
comprirent ce qui était arrivé, se mirent à
la poirsuite du voleur qn'ils ne tardèrent Nous offrons un1f abonneuheittâi ve, a

pas a arrét nore jornal ilustret et un billet de banquee
O, à celui qui vog.lra be n nous faire

parvenir une.,bior bic de M. Faucher

Un corâbnnier dù gehre naïf s'était lais- e Grand.Connotable, tele qu'on. écrira
sé alleà faire-sur commaLd e p an XXme la . NZous pensons que ceiui

de bottes fine's à.I.:Berieto. qui a pou qui soccuper l.'un pareil travail gagne-
urncipe.:que les fournisseurs ne doivent raît la syra ithIe des epiciers, desboulan-
jalmals êre payés autremenit que d'andace. gersi des bulc rs, des; cha rcutiers et des

Quantlond-'Ini appârta la rarcharüli. :ailiers ch. GLtte ville, pouY 'encourage-
sl empiessa dlonc de.prendrc liviaison c1 ment lîberal qu'il leur accorda en tout

reinetianr aif fabricant pour tout règle- temps.
ment un billet à-ordre payable un jour ou -
l'autre. - -'1 i.1 -P RSE-Qu'est ce que c'est que ça ? demandan
le cordoñn-ier en tournant dans ses doigts fŠ chp au de castor, comédie en deux
le petit morçeau de papier. n cte, plr Odfilon Roy, écr., avocat, et

-C'est un billet, dit M. Berthelet. Williar S .itturent.
-Et que voulez vous que j'en fasse! ? Párt-quoi 'je prends des toniques, par

i-n <nant à présent ; serr'ez-le pi- AlfredLarue, commis marchand.
cieasement dans votre poche, et quend il L'art de se faire aimer des volontaires,sera usé venez. me trouvet, je vous etn re- suivi d'un' traité sur lu tenue des livres,feai un autr. par i. M. Tardivel, ex-sergent payeu-..

Pourquoz les demoiselles Doi... per-
dent leurs cheveux, moyen qu'elles sepro-L Dctur-Lemiux asse à tort ou de lor pour enpécher leur

razon pour avoir- les théories il lui qui -u rbeau, picici de la la-
nuisent7 sii ulièrèment au salut de ses eut, par . nbaepcrd a

-nl cfi dSt-.Achêa ý
pran-qu'es1.- rte a prtrt' strueo nt encore elles perdent leurs carencr a prutnçcru o ruetoit- ale
jo>urs un plun qu3' Ài conies és jour. vlers, I ns 4a els nmfont, et.manire'

L autre 5 our unfile r.smtf 17gLmute- e ~earrappelkrpres .d'eltes-.par
paignait. devant -iuleoivi d'une de musique sans

vieille cousine àdollare . m
Figure-toi, lui didàet -l, uque e Me c/ re dans les

el-le tomba maladet. i,cHle avait tout cerces lil airrs, moyen d'en s r sans
frais, par be. aiSan o-o-r

qn'iifallait pbii mourir .pleurésie gs- rG~. 1tcane, horloger.~'de e gent o>d 1iLlless detrite, que:sai1sjE!. . .lefaîs venire D r derni. de politesse et
Bardv. Elle grit d'amabilipa .Sros, mienuisier, rue

-C'est qu'elie aura été rnaso Fleury iquel r emploie que de la graisse
répondit Lemtinî *X.d'ours pîour sesbotts). ..

CGe que l'on gagne a nourrzr une vipère
dàns son-sein, ar M. Jbseph Biais.

Un-perrnqer d ontréa rase un voy Trüiéd'esponn4ge comj>let, par Ed.
ageumIr. Pelletier.

Mosîet et deQubc De la inanièM de traiter le rhumaisns
-Oui. vslicutlird par f'eau de 'la cbte Ste Gene

Tiens, c'est âasez curietox chaque viève, par Ch rles Sanso étudiant en
fois que j'a ias un Quebecq j ba Médecine
eaupé. C-e que fai gagné* che.x P. Pou lin, le

-. Sacrebleu! ne me coupëz , je ne hijouterpar J Audyi, jr.
suis que dela Canard e médite, nies futurs projets de

ipnpatience avide d& bienrot
I t l'usage que je compte en

Dans un feuil:tori en cours de publIca- etéve Allaire, .ex épicer de
tion,. colonne , 1ige 27 Sa Majesté.là Reine GrosCfior

-Ah ! tenez, nademoiselle,. vous a z
un cœur de cocher. - N V EST E

Jai rgé g ps. Les lamruntdfln vciféréese dÈ . Gi
Te.crois avoir fin par co' e ndre elue roux, mrchand friVitier&la Basse-Ville;

était ochr qnooplaî e. sa hiireimplaable .ontre la. presse, sui
-vie d' un trâi élémentair dans - art de
çendre ses fruiíS.

a Scie co inu a sous peu ses.
éremntements contre, omme Desrousel-

teu . ocrquoi 1 P.uff R. vient.il deifaiïz
ts e rez e aplt, au prochain uu.. une coîmande de douze pièges a Renard

rl o:ut 1ontre i se proret,-de les empli>
ag strat· yer..

v

w,-0

- t.-,

Avis IMP OR TA NT.

Aux SERGdNTS PAYIURS sTATIOxNks
ÀL.F.RON'iÈmCE

Nous- ofronà en vente un charniant vo.
lume inHitulé : Rcègle de conduite d tenir

pour rendre effiàãce une compagnie volon-
dae et méé unie pension après qualre

.mois de 'service, arJ. M. Tardive l, ex-
sergent paveur retiré avec son grade et

une deni .ension que lui accorde laî coim-
pagnie en réco npense des éminents'ser-
vices par lui rendus.-Prix broché, 6
sous; Relié" et avec portrait de l'auteuri
15 souis.

AVIs

Il yaura lundi, le 19 du courant; à la
:albe Musicale, rue St Lc>uis, un e discu s-
sion chaleureuse entre Morin-la-blague et

uannon-îe-fou, qui aura pun r but I:u d
eider leguil de: deux dit le moins de
vérités..

Prix d'admission (6) six sous.
(Au prolit-de leurs.cr.aners)

SBTTENTION
vE.' ie, voY~ Ez .UG EZ

A l ens.igne de la"G RANDE BUTTI
nu cotn dce rues ti Pont et)es Foss-s
No. 47,d.ts maion oppartenant à Wne
Venner- Ee er.

Le sops né avanti-cet hiver, accru SOn
ods c o~ t *comtprenant un ussor

timent' e de Chusstres poZ.t
Dam% Nrssrnîrset€Enfants, faites tians

le memh1ê nr g~n~etavec tout l'art possibh
et qu'il vef -des prix est réinerneit rcr

duits, è se nis et -le public en
~eglign s seront:.bien servis avec

attem orr oncualté et ])r venance.
Le ssigpé profile de cette occasin

pour muterc ir tous ceux qui .ont bienV
voulu l donn r de. Ierncouragement jue
qn'à ce o

_JOSEPF POIRIER.
-. ooo60oo-~-

La SuE I.-us Erj std vendre che
M. : V TN. co - es rues Crajig et
St.'Lourent Montra.

.~R EI US.


